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Parasites fongiques du bananier
X . MOURICHON '

Les études poursuivies au CIRAD-FLHOR et consacrées
aux parasites fongiques des bananiers portent actuellement su r
3 thèmes principaux :
— les maladies foliaires (cercosporioses) ,
— le parasitisme tellurique ,
— les maladies des fruits .

Les cercosporioses : maladie de Sigatok a
et maladie des raies noire s

Les recherches conduites dans le domaine des interaction s
hôte-pathogène en relation avec les programmes d'améliora-
tion génétique pour la résistance à la maladie des raies noire s
ont été traitées dans le cadre du Symposium international su r
l'Amélioration génétique des bananiers pour la résistance au x
maladies et aux ravageurs (CIRAD-1 ,1,110R and INIBAP, 1993) .
Elles ne seront donc pas évoquées dans ce document .

Développement de la maladie des raies noires
(Mycosphaerella fijiensis) et de la maladie de Sigatoka
(M. musicola)

La maladie des raies noires gagne régulièrement de nou-
velles régions notamment en Afrique (Kenya, Républiqu e
Centrafricaine, Côte-d'Ivoire), mais également en Amériqu e
latine et Caraïbes (Sud de l ' Equateur, Venezuela, Cuba) . Elle
remplace ainsi peu à peu la maladie de Sigatoka . Son exten-
sion reste toutefois limitée aux zones de basse altitude .

Dans les régions où l'espèce M. musicola est déjà pré -
sente, l ' extension de M . fijiensis débute habituellement par
une période de co-évolution des 2 espèces, puis, à terme ,
M. musicola est remplacée par M. fijiensis qui est le plu s
pathogène des 2 parasites . Des travaux destinés à évaluer l e
développement de la maladie des raies noires en Colombie
(LESCOT, 1992), au Costa Rica (ESCALANT y TAPIA, 1992) o u
au Cameroun (FouRÉ, 1992a ; FouRÉ et al ., 1990), sont actuel-
lement poursuivis . D 'une façon générale . le développement de
la maladie des raies noires reste effectivement, pour l'instant ,

* CIRAD-FLHOR, BP 5035, 34032 Montpellier Cedex I, France .

limité aux basses altitudes, alors que la maladie de Sigatok a
se maintient dans les régions d'altitude . M . fijiensis s'avère
en fait être plus sensible aux basses températures que M. musi-
cola : ce facteur climatique, associé à une gamme d'hôte s
appropriée et à l'utilisation de techniques de culture adaptées ,
pourrait permettre de contrôler l'extension de la maladie de s
raies noires en altitude (zones de production importante de
plantains, en général) .

Amélioration des stratégies de lutt e

Actions des facteurs du milieu sur le développement
de la maladie des raies noires

Des expérimentations sont conduites actuellement au
Cameroun (FouRÉ, 1992b)) et au Costa Rica pour étudie r
l'impact de certains facteurs du milieu (durée d'humectation
des feuilles, évaporation Piche, pluviométrie, température) su r
le développement de la maladie des raies noires . Dans ce s
2 régions, le rôle des précipitations est apparu comme un fac-
teur déterminant . Cependant, bien que encourageants, ce s
résultats ne permettent pas d'envisager dès à présent le déve-
loppement d'un système d'avertissement basé sur des donnée s
climatiques . En revanche, le paramètre fréquence des précipi-
tations pourra être considéré dans les stratégies actuelles, afin
de mieux raisonner l'avertissement biologique .

Etude des populations pathogènes pour leur nivea u
de résistance aux fongicides

L'évaluation des niveaux de résistance aux fongicides d e
M . fijensis ou de M . musicola peut être abordée sous différent s
aspects . Il convient d'harmoniser les méthodes actuellemen t
utilisées dans différentes zones géographiques (Martinique ,
Guadeloupe, Cameroun) .

En Guadeloupe, DE LAPEYRE et BURGARD (1992) ont mi s
en place des expérimentations pour préciser la répartition géo-
graphique de souches de M. nwsicola présentant différents
niveaux de résistance au bénomyl, dans les différentes zones
bananières . Une variabilité de ces niveaux de résistance avai t
en effet été préalablement observée dans les zones traitées o ù

les taux de résistance sont généralement élevés . Les résultat s
obtenus mettent nettement en évidence 2 grandes régions : une
première caractérisée par des taux de résistance globalemen t
élevés, et une deuxième où ils s'avèrent beaucoup plus faibles .
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Les paramètres nombre de traitements effectués et taux d e
rvsistance n'apparaissent pas corrélés . En revanche, ce dernie r
terme apparais bien lié à la pression d'inoculum qui s'avèr e
dépendre du mode de conduite de la bananeraie et de la topo -
graphie du site .

Parasitisme tellurique

En Martinique le système souterrain du bananier apparaît
gravement affecté par un complexe d'agents pathogène s
incluant des nématodes phytophages et des champignons d u
sol . Parmi ces derniers, Cylindrocladium sp . s'est révélé être
un agent principal des infections observées . Plusieurs étude s
ont été entreprises pour acquérir des données essentielles rela-
tives à la biologie de ce champignon et pour élaborer de s
rnéthodes de lutte raisonnée.

Caractérisation de Cylindrocladium sp . ,
agent de nécroses racinaire s

Différents aspects relatifs aux caractéristiques morpholo-
giques, a l'écologie, aux structures de conservation et au pou -
voir pathogène de ce parasite ont été étudiés par RISf :D E
(1992) . Les résultats obtenus permettent de rapprocher c e
Cylindrocladium de l'espèce C . pteridis Wot.F. Sa détection
en sols fersialitiques a permis de confirmer que ce parasit e
semble moins présent dans les sols à haute teneur en bases
échangeables, riches en montmorillonite . La conservation d e
ce champignon est assurée par la production de microsclé-
rotes . Ces derniers sont par ailleurs souvent observés dans de s
racines de bananiers soit après inoculation expérimentale d u
substrat, soit après infection naturelle . La production in vitro
de microsclérotes pour réaliser des inoculations contrôlées a
permis de montrer la viabilité et le pouvoir infectieux de ce s
propagules .

Relations entre parasitisme tellurique et types de sol s

En Martinique, des expérimentations ont été entreprise s
par Risède (RISÈDE et DELVAUx, 1992) pour étudier l'impac t
du facteur sol sur l'importance des dégâts racinaires et sur l a
distribution de différents parasites telluriques (champignons ,
nématodes) . Ces recherches ont été conduites en associant à
une enquête de terrain, permettant une analyse qualitative e t
quantitative de la composante parasitaire, des tests conduits e n
conditions contrôlées . Les résultats indiquent que l ' état sani-
taire des racines est lié d'une part aux densités intraracinaires
en Rudopholus similis et, d ' autre part, à la présence d e
Cylindrocladium sp. Une opposition marquée a été mise en
évidence entre sols récents à texture sableuse et vertisols à
montmorillonite .

Maladies des fruits après récolte

Sources et variation d'inoculu m

La mauvaise qualité des bananes d'exportation des
Antilles au cours du 2 e semestre a été attribuée à des défaut s
de présentation du produit, qui entraînent une dévalorisation

importante de la production, et des difficultés de commerciali-
sation . L'une des causes est probablement une plus forte sen-
sibilité des fruits durant cette période à Colletotrichum musae ,
agent de l'anthracnose .

Des travaux sont donc conduits en Guadeloupe pou r
mieux préciser certaines composantes biologiques de C . musae ,
et surtout identifier les principales sources d'inoculum de ce
parasite et la dynamique saisonnière de son potentiel infec-
tieux (DE LAPEYRE, 1992b) .

Une technique permettant de piéger et de quantifier l'ino-
culum présent sur les régimes au cours de leur développemen t
a été mise au point en se basant sur d ' autres ni.ódèles de pié-
geage de spores . Cet outil a permis d ' étudier les variations et
les sources d'inoculum de Colletotrichum très impliqué dan s
le développement des chancres, et de Fusariurn spp ., plus par-
ticulièrement responsable du développement des pourritures
des coussinets .

Les résultats des premiers cycles de piégeage indiquen t
que :
— il existe une bonne corrélation entre les densités de popula-
tions de C. musae et Fusariurn spp.,
—si les pièces florales et la bractée florale sont les principale s
sources d'inoculum de C . musae, seules les pièces florales ser -
vent de support à Fusariurn spp . ,
—la production de spores piégées est maximum pendant le s
35 jours qui suivent la jetée ; cette période est suivie d ' un e
diminution brutale de cet inoculum .

Ces recherches devraient permettre, à terme :
— d ' évaluer l'évolution des populations de C . musae en fonc-
tion de différentes conditions écologiques ,
—de mesurer l'impact sur l'état sanitaire des bananes, aprè s
récolte, de différentes techniques utilisées pour diminuer l a
pression parasitaire avant récolte (diminution mécanique de s
sources d ' inoculum) .

D'autres travaux devraient être prochainement entrepri s
pour acquérir une meilleure connaissance des interactions
hôte-pathogène : une bonne évaluation des différentes étapes
de l'infection permettrait de vérifier les hypothèses déj à
émises quant à l'impact des différentes conditions du milie u
sur l'expression parasitaire .

Amélioration des traitements après récolt e

Le thiabendazole (Tecto) est un fongicide habituellemen t
utilisé en traitements des fruits après récolte . Depuis plusieurs
années des souches de C . musae résistantes à ce produit on t
été mises en évidence dans de nombreuses exploitations de
Guadeloupe où elles réduisent d'autant l'efficacité des traite-
ments après récolte . De nombreuses autres matières active s
fongicides ont été testées (NoLLIN et DE LAPEYRE, 1992) .
Parmi elles, l'efficacité, très nettement supérieure même à de s
concentrations très basses en matière active, des fongicide s
appartenant au groupe des triazoles, a été confirmée . Cela per-
met d'envisager de faibles concentrations en résidus dans le s
fruits . Bien que ce soit difficilement envisageable aujourd'hui ,
compte tenu de certaines règles de normalisation émises par l a
commission d'homologation, l'utilisation de tels produits per -
mettraient, s'ils venaient à être autorisés, d ' améliorer trè s
sensiblement l'efficacité cies traitements après récolte .
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Certains pays autorisent déjà par ailleurs ces traitements tria-
zole :
— le Japon pour leur importation de bananes depuis les
Philippines (bitertanol / Systhane) ,
— les Etats-Unis pour les productions en provenance de cer-
tains pays d'Amérique latine (myclobutanil / Systhane) .

En ce qui concerne le thiabendazole, la meilleure effica-
cité de la nouvelle formulation "mertect 20S", qui a une
meilleure solubilité dans l'eau, a été confirmée par rapport à l a
formulation classique 45WF .
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